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Chap. 0 : INTRQDUCTION 

C1est dans la mesure ou elle est connue 
que la bibliotheque peut devenir une institution bien int^gree 
dans la vie locale. Parmi les moyens dont elle dispose pour 
signaler (ou r^.ppeler) son ezistence aux eventuels lecteurs, 
1'insertion rdguliere d'articles et d'informations dans les 
divers periodiques locaux est l'un des plus utilise. Le 
bulletin municipal officiel:de la ville est l'un de ces 
piriodiques ou il nous a semble interessant d'etudier la 
place qu'occupe la bibliotheque. 

L'inter^t de ces bulletins, a notre avis, 
provient d'e leur caractere "mixte" : officiels par leur 
contenu, puisque ce sont des publications de la municipalite, 
leur presentation (typographle, mise en page, illustrations) 
les rapproche des periodiques commerciaux. Le contenu officiel 
est transcrit dans un "emballage" attrayant, plus ou moins 
revelateur des interSts et des buts des ediles locaux. 

II se posait cependant un probleme de 
methode. Afin de ne pas nous laisser prendre par une familia-
rite trompeuse avec les notions rencontrees, nous avons 
decide d'utiliser la technique quantitative dite "analyse du 
contenu". Cette technique fait appel a un traitement statis-
tique des messages, h vrai dire assez som^aire (calcul de 
friquences) et parfaitement comprehensible pour le non-initie. 
La definition la plus classique est celle de Berelson (1) : 
"1'analyse de contenu est une technique de recherche pour la 
description objective, systematique et quantitative _ du contenu 
manifeste C c' est nous qui soulignons 3 &es communioatxons, 
ayant pour but de les interpreter". 

II convient d'insister sur le fait qu'on ne 
s'occupe que du contenu manifeste des messages, en faisant 
abstracti«n de ce que 1'on sait Tou croit savoir) de leur 
origine et de leur destination. Par exemple, le fait, 
indiscutable, que les bulletins municipaux sont peu lus par les 
administres est rigoureusement sans importance poxir notre 
travail qui ne porte pas sur 1'effet de la communication, mais 
simplement sur son contenu. 

(t) Citd par l'I. G-RA.WITZ, 3 (les chiffres renvoient a la 
bibliographie a la fin de 1'itude). 
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En realite une analyse de contenu du 
type que nous entreprenons devrait §tre la premikre etape 
d'une recherche plus approfondie sur les "indicateurs" qui 
mettent en evidence la vitalite d'une bibliotheque. 
1'hypothese que vous voulions examiner est que la place 
et la mise en valeur de la bibliotheque dans les bulletins 
municipaux officiels est peut-etre un de ces indicateurs. 

Le choix de la methode commande le plan 
du present travail ; d'abord il nous faut preciser le 
"corpus" sur lequel nous travaillerons ; puis nous exami-
nerons ce que nous appelons la "morphologie" des bulletins. 
Ce n'est qu'apres ces preliminaires, assez longs, que nous 
aborderons 11analyse proprement dite. Bn conclusion, nous 
montrerons qu'il existe une certaine concordance entre la 
place des bibliotheques dans les bulletins municipaux et 
le budget qui leur est consacre par la municipalite. 

** ** 
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Chap, I : G0N3TITUTI0N DU COHPUS 

Une enquSte exploratoire de ce type 
gagnerait a §tre aussi etendu que possible. Mais, pour des 
raisons evidentes, nous avons d"Cl nous limiter a prendre 
quelques exemples, tous choisis dans la proche banlieue 
parisienne. 

Trois regles ont preside a la delimita^' 
tion : 

- les B.M.O. choisis devaient avoir des caracteristiques 
formelles voisines : m§me pdriodicitd (mensnelle), m§me 
format (21x27 cm). Cette regle nous a evite d'introduire 
des coefficients de ponderation, toujours delicates a 
manier. 

- les villes choisies devaient avoir des tendances 
politiques differentes. Six ont des municipalites 
d'"union democratique" (a majorite communiste), les quatre 
autres sont de tendances diverses (des socialistes aux 
independants). Nous tenons ces renseignements de la sec-
tion "elections municipales" de 1'EHcyclopedie •periodicjue. 
economique, politique et administrative. Paris, Societe 
generale de presse, 1970. ' i 

- la periode soumise k 1'analyse devait 6tre la m§me 
pour tous les "bulletins. Pour que les calculs de frequence 
soient valables, la periode devait 6tre suffisamment 
longue. Nous avons retenu, arbitrairement, les anndes 
1970 et 1971, ce qui nous donnait pour chaque ville un 
echantillon de 24 numeros de B.M.O. 

Finalement les dix vil"1 es suivantes ont 
et° retenues : 
- Hauts-de-^eine : Boulogne—Billartccmrt, Levallois—Perret 

Malakoff, Montrouge, Nanterre, Neuilly. 
- Seine-St-Denis : Montreuil, Pantin, Saint-Denis 
- Val-de-Marne : Vincennes. 

Les titres exacts des bulletins sont 
donnes en annexe a la fin de 1'etude (avec les cotes de la 
bibliotheque nationale, puisque c'est la que nous les 
avons consulte). Aussi nous ne donnerons jamais le titre 
exact, et nous dirons, de fagon abregee : "B.M.O. Boulogne" 
"B.M.O. Pantin", etc..•. 

•  # .  / « •  •  
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Prdcisons enfin le degre de validite 
de nos statistiques, Nous n'avons evidemment pas 
cherche la precision rigccreuse des chiffres. La 
taille de nos echantillons la rendait inutile. Uous 
utiliserons des ordres de grandeur ("entre tel chiffre 
et tel chiffre") suffisants pour faire des comparaisons 
significatives. 

* * 



Ohap. II : MORPHQLOG-IE DBS B,M.O. 

Nous suivrons ici, en 1'adaptant, la 
methode proposee par Jacques Kayser pour les etudes de 
presse, dans son livre sur le quotidien frangais (1). 

II.1. - Les el&ments de structure 

II.1.1. - Tout periodique est un assembla^e de textes, 
de titres et d'illustrations. La distinction entre ces 
el&nents de structure est importante pour une etude 
quantitative. Par exemple, on obtiendrait un resultat 
peu significatif en claculant un pourcentage par rapport 
^ la surface totale du periodique. C'est par rapport a • 
la surface redactionnelle qu'il faut calculer. 

Cette surface redactionnelle est obtenue 
en soustrayant de la surface totale du periodique les 
surfaces consacrees h la publicite, au titrage et a 
1'illustration. L'element "titrage" (introduit par Kayser 
P°ur les quotidiens) est negligeable pour les B.M.O. 

L'unit£ d'evaluation est la colonne du • 
texte. Nous compterons donc en "centimetres-colonne". La 
largeur de ̂la colonne^etant a peu pres constante dans 
tous les periodiques^etudies, on mesure le rectangle dont 
la base est constituee par la largeur (constante) de la 
colonne, et la hauteur par la somme des hauteurs atteints 
par le texte dans chaque colonne ou il a ete imprime : le 
nombre de centimetres-colonne equivaut au nombre de centi— 
metres atteints par la hauteur totale. Par exemple, une 
page 21x27 cm imprimee sur trois colonnes "mesure" 27x3 = 
81 cm col. 

II. 1 .2. - Surface im-primee (en cm cii.l) 

Boulogne 
Levallois 
Malakoff 
Montreuil 
Montrouge 

1800 ! Uanterre 
1500 ! Neuilly 
1600 ! Pantin 
1800 ! Saint-Denis 
1 600 ! Vincennes 

1500 
1300 
1500 
1300 
1000 

La moyenne est de 1300 cm col (ce qii 
correspond a un bulletin "moyen" de 16 pages 21x27 cm). 



II.1.3. - Surface publicitaire 

Au contraire du quotidien, les differences 
sont peu sensibles d'un B.M.O. h 1'autre. Nous avons admis 
que la surface publicitaire est constante et correspond h. 
1/6eme dela surface imprimee. 

II.1.4. - Surface des illustrations 

Ici aussi les diffdrences sont peu 
significatives. En considerant comme illustrations les 
photographies, les dessins et les cartes, nous ̂considerons 
qu'elles representent 1/4 de la surface imprimee. 

II'.'1 . 5. - Surface redactionnelle' 

C1est la Stirf&oe occupee par les textes. 
II suffit d'additionner les surfaces consacrees a la 
publicite et aux illustrations et de soustraire cette 
somme de la surface imprimee totale. 

On trouve : 

Boulogne 1050 Nanterre : 900 
Levallois 900 Neuilly : 800 
Malakoff 950 Pantin : 900 
Montreuil 1050 Saint-Denis : 800 
Montrouge 950 Yincennes : 600 

e 
« 

II.. 2. - Lea upit£s.-r<$dactionnelles 

la description de structure reste a un 
niveau formel. Or la substance vive d'un periodique est 
formee de "textes" (informations et articles) sur les 
sujets les plus varies. Nous sommes ainsi conduits a 
delimiter des xmites redactionnelles, que l'on peut 
repartir de deux manieres differentes. 
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II.2.1, - R^partition selon le genre 

II nous suffira de distinguer trois 
categories ; 

- les informations 
- les articles 
- divers 

Les "informations" se bornent h 1'expos£ 
des faits. Par exemple, le compte rendu d'une seance du 
conseil municipal, 1'annonce d'une exposition k la "biblio-
theque, constituent des informations. A la limite, ce sont 
de simples "communiques". Elles excluent toute prise de 
position du redacteur qui reste generalement anonyme. 

Les "articles" vont plus loin •, ils 
•oimuentent des inforraations, exposent des idies. Par 
exe'iple, un editorial du maire, une critique litteraire du 
bibliothecaire, rentrent dans cette categorie. La prise de 
position du redacteur apparait. C'est pour cette raison 
qu'ils sont presque toujours signes. 

Les "divers" inevitables... Hous y avons 
range des elements aussi disparates que les mots croises, 
les feuilletons, la correspondance des lecteurs, etc... 

La part respective des trois categories 
ainsi ddfinies est remarquablement constante drun B.M.O. k 
1'autre : 60fo d' informations, 20$ de divers (surtout 
correspondance des lecteurs) et 10-/S d 'articles. 

II.2.2. - Repartition selon la matiere 

On peut aussi diviser les unites redac-
tionnelles en fonction des sujets abordes. Sans chercher • 
la division la plus minutieuse possible (qui, d '• ailleurs, 
interdirait une fue d'ensemble) nous avons trouve 6 
categories qui reviennent frequemment dans les B.M.O. 

1. Vie politique municipale. Par exemple, compte rendu des 
seances du conseil municipal, informations sur les 
elections, etc.. 
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2. Affaires sociales : par exemple, informations relatives 
aux cr§ches, a 1'aide aux vieux travailleurs, etc... 

3. Sport et enseignement : resultats des equipes locales, 
nouvelles constructions scolaires, etc... 

4. Affaires "culturelles : informationa sur le the&tre, la 
bibliotheque, la M.J.C. (c'est cette categorie qui nous 
eoncerne particulierement). 

5V"Vie pratique. Par exemple rubrique de droit "pratique" 
etc.. 

6. Divers. 

* 

* * 

Chap. III : LA BIBLIOTHBQUE DANS LES B.M.C? 

Parmi les unites redactionnelles definies 
au chapitre precedent, nous pouvons isoler lltinite 
"bihliotheque" (qui est une sous-section de la rubrique 
"affaires culturelles"). Nous allons d'abord_ examiner la 
place qu'elle occupe dans les B.M.O. et sa mis^^eh'"ivaleur. 
Puis l'xmite' "bibliotheque" pouvant elle-m^me §tre frag-
mentee, nous tenterons rapidement de voir q.uels.: ,|.pnt les 
themes le plus souvent associes a son sujet. ' • 

II nous a semble interessant d'examiner la 
place du theme "bibliotheque" de deux fagons differentes. 
D'abord du point de vue de sa simple prdsence (nombre de 
fois ou le theme apparait), puis du point de vue de sa 
frequence (place moyenne consacree au theme). Ces deux 
approches ne concordent pas toujours. En effet certains 
B.M.O. consacrent frequemment de petites rubriques a la 
bibliotheque et d'autes lui consacrent mais plus rarement 
une longue chronique. 

/ 
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III .1. ' Presence du theme "bibliotheque" : 

Pour chaque serie de 24 numeros de B.M,0. 
depouilles, la bibliotheque est evoquee : 

de 20 a 2.4 fois : 0 
de 15 a 20 fois : Montreuil (16) 
de 10 a 15 fois : Levallois (14), Pantin (12), 

Malakoff (12) 
de 5 a 10 fois : Yincennes (10), Ueuilly (8), 

Boulogne (8). Nanterre (6) 
de 0 h 5 fois : Montrouge (4), Saint-Denis (4). 

Nous pouvons pousser plus loin 1'analyse, 
et distinguer le nombre de fois ou le theme est traite 
dans un article, et le nombre de fois ou il s'agit d'une 
simple information. A vrai dire, on trouve peu d'articles 
(qui sont, repetons-le, des rubriques signees). 

Ill.lbis. - Presence d'articles consacrees a la 
bibliotheque 

Sur 24 numeros de B.M.O. on trouve : 

- plus de 5 articles : Levallois : (6) 
- de 2 a 5 articles : Montreuil (4), Malakoff (14), 

Neuilly (2) 
- 0 article : les autres villes. 

III.2. - Surface redactionnelle moyenne consacree a la 
bibliotheque 

II est plus parlant de considerer la 
proportion par rapport a la surface redactionnelle totale. 
Toutefois nous donnons aussi, entre parentheses, la 
valeur absolue moyenne, en centimetres-colonne. 

Sur une moyenne de 24 numeros, la 
biblioth&que occupe : 

- de 10 a 15% de la surface redactionnelle : Levallois 
(100 cm. col.) Malakoff (90 cm. col.). 

- entre 5 et 10^ : Montreuil (80 cm. col.) ; Vincennes 
(40 cm. col.) .• , 

- moins de 5% °> Nanterre (35 cm. col.) ; Pantin (30 cm. 
col.) ; Boulogne (25 cm. col.) ; Neuilly (20 cm. col.) 
Montrouge (15 cm. col.) ; Saint-Denis (15 cm. col.). 
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On voit que d'un B.M.O. a 1'autre, les• 
variatj.on.a- dont parfois de 1 a 10. 

Les chiffres donnes aux paragraphes 
III.1 et III.2. sont concordants, a 2 exceptions pres : 
Hontreuil qui evoque 16 fois la bibliotheque, mais ne lui 
consacre que 8$ de surface redactionnelle ; Vincennes, qui 
1'evoque 10 fois et lui consacre a peu pres le mdme pourcen-
tage de surface redactionnelle. Dans le Ier cas, le theme est 
evoque souvent, mais dans de petits articles ; dans le, 
second, 1'evocation est moins-frequente, mais les informations 
plus longues. 

III.3. - Surface redactionnelle moyenne consacree aux 
affaires culturelles : 

- Entre 20 et 25$ de la surface redactionnelle : Nanterre 
(25$) 

• - Entre 15 et 20$ : Montreuil (20fo) ; Pantin (17$) ; 
Saint-Denis (15$) 

- Entre 10 et 15$ : Boulogne (12$) 5 Neuilly (10$) : 
"Levallois (10$) ; Malakoff (10$) ; Vincennes (10$) 
- Entre 5 et 10$ : Montrouge (7$). 

Remarque sur les cas de Nanterre. Levallois et Pantin : 
on obtiehdrait des taux encore beaucoup plus eleves si l'on 
tenait compte des "bulletins culturels munidpaux" que ces 3 
"Villes editent. Cependant, on voit que 11existence de ces 
v.bjilletins culturels n' empeche pas les "affaires culturelles" 
d!loccuper une place honorable dans le B.M.O. 

Si l'on compare les chiffres des paragra* 
phes III.2 et III»3., il ne semble pas y avoir de relation 
entre les parts occupees respectivement par la bibliotheque 
et les affaires culturelles. Cest le rapport de la S.R. 
bibliotheque^sur la S.R. affaires culturelles qui semble 
particulierement interessant. 

,.III.4« - S.R.^ bibliotheque/S.R. affaires culturelles : 

- Entre 3/4 et 1 : Malakoff, Levallois, Montrouge' 
- Entre 1/2 et 3/4 : Montreuil, Neuilly 
- Entre 1/4 et 1/2 : Pantin, Boulogne, Vincennes, Nanterre 
- Moins de 1/4 : Saint-Denis. 

* Nous abregeons ainsi "surface redactionnelle consacree a _ 
la bibl±'OthSque".-
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Ce nombre n6us semble assez revelateur de la 
place de la bibliotheque dans la vie culturelle locale. 
Quand il est eleve (proche de 1), on peut admettre que la 
bibliotheque est un des equipements culturels majeurs de la 
ville. Evidemment, le cas de xilles (comme Montrouge) ou 
simultan^ment la part des affaires culturelles et celle de la 
biblioth&que sont trks faibles n'est pas significatif, meme 
si le rapport des deux est proche de 1'unite, Par contre, on 
remarquera que certaines villes, comme Nanterre et Saint-Denis 
font une large plaoe a la culture, mais que la bibliotheque 
est mal representee. II serait cependant premature de conclure 
qu'elle est mal integree a la vie culturelle 3.ocale, car 
beaucoup d'autres parametres peuvent intervenir. 

Parmi ces autres parametres, nous nous 
interesserons maintenant a la "mise en valeur"» 

III.5. - Mise en valeur du theme "bibliotheque" 

On appelle mise en valeur les moyens par 
lesquels l'attention du lecteur est attiree ou detrumee. 
En effet, a "quantite de texte" egale, un article aura un 
impact tres different selonai'il se presente en une maese 
typographique compacte en bas de page, ou sous un gros titrc. 
agremente d'illustrations. 

Selon J. Kayser (1), cette mise en valeur 
ddpend de 1'emplacement, du titrage et de 3.a presentation. 
II nous a semble'U.e l'on pouvait negliger 1'emplacement pour • 
les B.M.O. Nous avons donc seulement pris en compte le titragr 
et l'illustration.. 

Le titrage : On a calcule, pour chaque serie de B.M.O., la 
surface moyenne (en cm. col.) occupee par le titrage.des 
informations et des articles consacres h la bibliothoque^ 

- entre 1,5 et 2 cm.col : Levallois, Malakoff 
- entre 1 et 1,5 cm.col : Montreuil, Pantin, Neuilly, 

Vincennes, Nanterre. 
- entre 0,5 et 1 cm.col : Boulogne, Montrouge, Saint-Denis. 

L'illustration : On a compte comme "illuotration" les phctos 
et les dessins (dans certains B.M.O. on trouvo par exemplj ae 
dessins d'enfants illustrant un article sur la bibliotheque). 
"(1 ) J.~KATSEIt, 4.- ~ 



- entre 2,5 et 5 cm.col : Levallois, Montreuil 
- entre 1.et 2,5 cm.col : Malakoff, Pantin, Vincennes, 

Nanterre. 
- entre 0 et 1 cm.col : Neuilly, Boulogne, Montrouge, 

Saint-Denis. 

Si l'on admet que la somme des surfaces 
"titrage" et "illustration" constitue une evaluation 
grossiere de la mise en valeur (il faudrait, en toute 
rigueur, introduire une ponderation) on obtient le 
ts.bleau suivant : 

- mise en valeur entre 5 et 7 cm.col : Levallois, Montreuil. 
- entre 3 et 5 cm.col : Nanterre, Malakoff, Pantin, 

Vincennes. 
- entre 1 et 3 cm.col : Neuilly, Boulogne, Montrcuge, 

Saint-Denis. 

On constate que les B.M.O. dans lesquels la 
bibliotheque occupe une surface rMactionnelle importante 
sont aussi ceux dans lesquels elle est bien mise en valeur. 

III.6. - gragmentation de 1'unite redactionnelle 
"bibliothdqug." 

Jusqu'a present nous avons considerd 1'entite 
"bibliothbque" d'un seul tenant, comme si elle constituait 
un element indivisible. En realite, elle peut aussi 6tre 
fragementee en sous-unites qui forment comme des "atomes 
d'information" indivisibles. -Ces ultimes subdivisions nous 
montrent quels sont les THE&IES les plus r.encontres dans les 
informations sur la bibliotheque. 

N0us avons reparti les informations .pQgsibies 
en 6 categories : 

(1) informations de servitude : adresse de la bibliothfeque, 
heures et jours d'ouverture, etc.. 

2) Conditions de pret 
3) Informations sur les ibnds : principaux domaines, 

nouveautes, etc... 
4) Informations sur les locaux : nouveaux amenagements, etc 
5) Informations sur les activites annexes organisees k la 

bible : expositions, conferences, clubs de lectures, etc 
(6) divers. 
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Pour chaque serie de 24 numeros de 
B.MiO., nous avons note la presence et la frequence^de 
chacun de ces themes, dans les rubriques relatives a la 
"bibliotheque (le nombre entre parentheses est le nombre 
d'informations sur la biblioth&que donnees dans les 24 
numdros de bulletins). 

-Inform. de 
servitude 
-Conditions de 
; pr§t 
;-Fonds 
;-Locaux 
;-Activites annexes 
:-divers 

bd o 
£ o 
(D 

(m) 

8 

0 
4 
2 
0 
1 

h* o 
3 
H 
H o 
H-
CQ 

S O 
P 
c+ 
H 
(D 
£ 
H-
H 

(N=14)(16) 

14 

10  
1 0  
8 
7 
3 

14 

14 
7 
5 
6 
0 

S o y 
c+ 
hS O 
<£j 
(D 

( * )  

4 
2 
2 
0 
0 

s 
c+ 
© 
4 4 
(D 

(6) 

4 
2 
2 
A 1 
0 

a 
H 

£ 

(8) 

8 

8 
6 
0 
3 
0 

: S 
P 5» 
S : h 
c+ „ JB 
H- : r-
P • o 

° H> 
: H» 

(12) 

10 

1 0  
7 
5 
4 
0 

( 1 2 )  

02 
$» 

& 
ct" I 
ti 
(D 
P 
H* 
CQ 

(4) 

1 2  

10 
8 
5 
4 
0 

0 
2 
0 
0 
2 

Plusieurs enseignements peuvent &tre tires 
de ce tableau. Si presque tous les B.M.O. mentionnent dans 
leur rubrique "bibliotheque" , ce que nous appelons inf orm-, • • •' 
de-servitude (horaires, etc..), plus rares sont ceux ou soni 
mentionnees des informations sur les fonds (surtout les 
nouveautes). Quant aux activites annexes (expositions, 
conferences), elles sont signalees, comme on pouvait s'y 
attendre, dans les villes ou la bibliotheque occupe une 
place importante dans la vie culturelle (cf. pa.ragraphe 4) • 
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On constate ainsi que toutes les metho&es 
employees pour analyser le contenu des inforatations 

eojnyergent, en mettant en evidence des bibliotheques mieux 
£pipp.antees que d'autres : Levallois, Montreuil, Malakoff. 
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Les calculs de frdquences, les comparaisons de 
surfaces r^dactionnelles qui precedent nous ont permis une 
mesure plus exacte de ce que l'on perceva.it peut-§tre 
intuitivemnt : que certaines villes accordent h leur 
bibliotheque une place plus importante que d'autres dans 
leurs "bulletins o Pour ddpasser ce stade descriptif et 
chercher des explications et des relations causales, il 
faudrait pouvoir resoudre deux gros problemes = Le premier 
tio&t dans la validite m§me de la methode employee : 
11instrument mesure-t-il bien ce que l'on veut qufil 
mesure ? Autrement dit» le B.M.O. traduit-il fidelement la 
realite locale, ou bien agit-il comme un prisme deformant ? 
Le deuxieme probleme est dti. a 1'absence de definition 
precise de la realite que l'on veut mesurer : qu'est-ce que 
la "vitalite" d'une bibliotheque ? Que signifie son 
"insertion dans la vie locale" ? Selon que l'on adopte telle 
definition, c1est tel indice que l'on retiendra. 

Pour serrer une realite aussi mouvante, il, 
faudrait utiliser simultanement toute une- batterie d'indica-
teur. Par exemple, on pourrait comparer les donnees fournies 
par une analyse de presse et celles fournies par une analyse 
budgetaire. Nous ne pouvons ici qu'amorcer une telle etude 
comparative. Ainsi si 11on classe les 10 villes etudiees a 
raison des sommes qu'elles consacrent a leur bibliotheque 
(en P/habitant) en 1970-71, on trouve (1) : Levallois (11 P.), 
Neuilly (6,5 F). Montreuil (5,8 F), Saint-Denis (5.6 P), 
Pantin (5,3 F), Malakoff (5,1 F),•Vincennes (5f1 F), 
Nanterre (5 F), Boulogne (3,7 F) Montrouge (1,1 F)-

On trouve en t§te de ce palmares des villes 
(Heuilly, Saint-Denis) dont la bibliothequc a une place assez. 
reduite dans le B.M.O. Nous ne pensons pas que cela remetto 
en cause 1'inter6t d'une analyse de presse. Au contraire» de 
telles distortions prouvent,:s'i1 en etait besoin, que ̂ ces 
problemes, dans 1'inter§t de la profession de bibliothecaire 
elle-meme, doivent etre repris et approfondis. 

* 

(1) Renseignements communiques par la D.B.L.P.-
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AMEXE 1 

LISTE DES BULLETINS 3MICIPAUX 
OFPICIELS CQNSULTES 

En "bas a droite, cote de la bibliotheque 
nationale. 

BOULOG-BE-BILIANCCURT : Ville de Boulogne-Billancourt. 
Bulletin municipal (mensuel), 27x21 cm. 

4° Jo. 15 45 

LEVALLOIS : Bulletin municipal officiel de la ville de 
Levallois-Perret (mensuel) 27x21 cm 

Fol. Jo. 11790 

MALAKOFF : Notre Malakoff. Bulletin municipal (mensuel) 
27x21 cm. T Fol. Jo. 11802 

MONTREUIL : Bulletin municipal officiel de Montreuil. 
(mensuel). , ,, 

Fol. Jo. 10304 

MONTROUG-E : Bulletin municipal mensuel de la ville de 
Montrouge. 27x21 cm. ; 

4° Jo. 8311 

NANTERRE : Nanterre-informations. Mensuel d'informations 
municipales. 27x21 cm. . 

Fol. Jo 13341: 

NEUILLY : Bulletin municipal officiel de ville de 
Neuilly. Mensuel. 27x21 cm 

Fol. Jo 14091 

PANTIN : Vivre a Pantin. Bulletin municipal mensuel. 27x21 qit 

4° Jo. 8324 
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SAINT-DENIS : Eulletin municipal de Saint-Denis. 
(monsuel) /?7x21 nixio 

4° Lhn 242 i, 

W-NCENSES ; Eulletin municipal officiel de Vincennes= 
- Organc mensuel d'informs.tions municipales. 

27x21 cm. 

j^ol. <To« 11788 
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AMEXE 2 

KEFEBENCES BIBLIO&BAPHIQUES 

t. B. BERELSON.- Content analysds. in : H. LIEDZEY.-
Handbook of social psychology.- New-York, Addison-
Wesley,,1959. pp 488.522 

2. M. G-RAWITZ.- Methodes des sciences sociales. Paris, 
Dalloz, 1972. - chap. II.2 : "1'analyse du contenu". 

3. O.R. HOLSTI.- Content analysls for social sciences 
and humanitics.- New-York, Addison-Wesley, 1969» 

4. J. KAYSER.- Le quotidien- frangais.- Paris, Armand 
Colin, 1963» 

5. A. KIENTZ.- Pour analyser les media, 1'analyse du 
contenu. Paris, Mama, 1971.-


